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	Cher journal.



Si je t'écris aujourd'hui, c'est à la demande d'un ancien formateur, avec qui j'ai gardé de bons contacts, Alexandre Hoyau.



Le coté obscur de l'Open Source ou Comment je me suis fait flasher

Convoitée et/ou méprisée la technologie Flash soulève toujours la

polémique. Le réseau de l'open source s'en est accaparé et apporte des solutions nouvelles aux développeurs. Pour les web-designers exclus du web 2.0, des solutions apparaissent avec les récents CMS Flash.



Au commencement était le Flash*



* Adobe® Flash® Professional permet de créer et publier du contenu interactif sophistiqué. C'est l'environnement de référence pour la création de contenu attrayant sites web, publicités multimédias, présentations attrayantes, jeux, etc. qui cible un large public sur tous les terminaux et plates-formes. Utilisé aussi bien par les web-designers pour son interface graphique, que par les programmeurs ActionScript pour l'éditeur de code. Le

format de publication est le .swf.

Souce : wikipédia



Comment oublier les sentiments des utilisateurs du Web before 2.0

lorsqu'est apparut le Flash provocateur ? La toile vierge, lisse et innocente, toute de html tissée s'est petit à petit vue être brodée de gif animés, d'animations Flash qui piquent les yeux, crachant des slogans en tout genre. Cette nouvelle identité visuelle et conceptuelle a modifié le comportement des internautes et la qualité des contenus web.



Aujourd'hui, la majorité des sites (sites de services, d'infos, blogs,

forums...) n'existent que pour accueillir les bannières clignotantes.

L'internet libre, s'il le fut, est devenu une vitrine publicitaire comme une autre.



La différence entre cette toile tape à l'oeil et le Web indépendant

(http://uzine.net/article60.html ) est grande et se fait en dollars.

Des raisons moins idéologiques irritent également les internautes et créateurs de sites riches en contenus.

Faut-il préciser qu'une page contenant du Flash est lourde à charger, difficilement référençable, pas adaptée ni accessible aux handicapés et ne correspond pas aux normes de navigations courantes, perturbant le visiteur de multiples façons?



Ces critiques n'ont pas désamorcé les convoitises. Le règne du html est bel et bien fini, Flash a envahit la toile et déborde.

Peu à peu, il s'est engagé dans les sillons de la communauté de l'Open Source*. Ces nouveaux projets forment le coté obscur de l'OS.

*Open Source: Définition particulière du logiciel libre mise au point en 1998 par Eric Raymond, cherchant à adapter le principe à l'entreprise. Elle comporte neuf points (pour le moment) : la libre redistribution, la mise à disposition du code source, la possibilité de

distribuer ses travaux dérivés, le respect du code source originel, l'absence de discrimination envers des personnes, l'absence de limitation sur le domaine d'application du logiciel, la distribution de la licence et sa non-spécificité à un produit, et enfin le fait qu'elle ne contamine pas le travail des autres.

Source: Infoclick



A vos marques, prêts? Flashez !!!

Longtemps écarté de l'Open Source, flash a creusé son tunel parmi les émancipés. Il faut avouer que sortir de l'éditeur Adobe, on en rêvait ! En un éclair, la ruée vers l'or a eu lieu. Les nouveaux projets Open Source autour du flash pullulent: le syndrome post-prohibition...

Cependant, il semble risqué et laborieux de choisir ses outils parmi la profusion de projets innovants. Peu suivis ou peu documentés certains de ces petits nouveaux sont susceptibles de disparaître aussi vite qu'ils sont apparus.



Qui n'a jamais croisé un nerd grinçant ( http://shar-of.com/media/nerd3shaLex.jpg ) et perplexe devant un projet fantôme?

Si les jeunes jouent au va et vient qu'en est-il des anciens?

Certains sont passés à l'as, il reste des projets bétons, tels que :

openLaszlo, red5, haXe, FlashDevelop, SE|PY, Papervision3D...

Ils ont su anticiper les besoins, exploiter les ressources de leurs

communautés participatives et développer de nouvelles techniques.

D'autres encore, choisissent de fusionner (mtasc et haXe)...

Un outil précurseur tel qu'openLaszlo ( http://www.openlaszlo.org ) illustre parfaitement ces propos. Cette application permet de produire des interfaces, et de publier en Flash. Ne dit-on pas dans les couloirs qu'il aurait inspiré l'application star d'Adobe : Flex, le propriétaire qui rêvait d'être Open Source.



Si le grand Flex est réputé pour son lissage professionnel, son parrain garde la main grâce à sa grande variété de publication: de flash player 6 à flash player 9, Html/ javascript tout cela avec le même code source.

Et derrière se cache maintenant une solide entreprise avec développeurs à temps plein et services professionnels.

L'Open Source est devenu extrêmement compétitif sur les compilateurs swf, mais qu'en est-il de la partie graphique de Flash, celle des webdesigners?



Y a t il un Flasheur sur la toile ?

ou Les web-designers exclus du web-design

Etrangement, les web-designers sont les grands oubliés du web 2.0. Si l'Open Source flash a gavé les programmeurs, les web-designers ont été nourrit par quelques outils pratiques de conversion tels que FFmpg pour convertir les vidéos en flv, Blender pour publier une scène 3d en swf, pas de quoi révolutionner le web.

Prêts à grappiller quelques codes et bidouiller, ils accouchent de sites "multimédias animés" qui malheureusement n'exaucent ni les prières ni les contrats.



Comment rassasier le web-designer sachant que sa gourmandise et son profil varie suivant le client? De web-designer, il passe par graphiste,flasheur, webmaster et pourquoi pas développeur...

Difficile de répondre aux besoins de la clientèle surtout avec de l'Adobe dans les pattes. Les CMS flash sont attendus, et vont devenir

indispensables pour partager le gâteau de manière équitable.

Il est intéressant de jeter un coup d'oeil historique sur le web 1.0.

Après la naissance du Html static, le langage dynamique Php a été développé en Open Source, ainsi que des éditeurs WYSIWYG (Dreamweaver, Front Office).



Avec le nouveau dialecte Php, des CMS ont été développé tels que SPIP, Joomla, WordPress.

Ils ont permis au plus grand nombre de produire des sites, et petit à petit au web de devenir populaire et accessible.

Aujourd'hui le même chemin a été parcouru avec le flash.



Un System pour Manager ton Content

"C'est quoi ton CMS ?

- C'est quoi un CMS, c'est contagieux?"

Le CMS (Content Management Systems in english) ou SGC (système de gestion de contenu en français) est un logiciel permettant d'éditer rapidement des articles et de les publier directement en ligne sans se cogner du code.



Sobriété, minimalisme et légèreté sont de mise dans ces systèmes.

L'idée du CMS est avant tout de séparer le contenu à éditer de sa carcasse.

Cette dissociation va permettre à l'auteur de se consacrer exclusivement à sa tache et au développeur de se vouer à son art.

L'auteur peut être des auteurs, car les CMS incluent la fonction de partage de l'interface entre plusieurs utilisateurs dans n'importe quel navigateur web.



Certaines fonctionnalités standards de classement de l'information

favorisent la cohérence et relient les articles entre eux.

Sont ainsi développés des outils de référencement, des moteurs de

recherche avancée interne au site et la faculté de taguer et catégoriser les contenus.

Une partie du logiciel est consacrée à l'administration et à la gestion des droits d'accès. Comme le reste, son mécanisme est une broutille de simplicité à mettre à jour et à personnaliser.



Travailler à plusieurs sans entrave technique améliore la transmission des informations et dynamise les projets, encore faut-il trouver le bon CMS !



Du Flash pour le premier venu

Ca y est, réjouissons-nous les CMS flash sont de sortie ! Tous les

pronostics sont ouverts. Les paris visent l'Open Source car l'aventure a déjà commencée pour certains.

Les communautés se construisent et s'organisent petit à petit, ne

manquent à l'appel que les fameux web-designers restés dans l'ombre au dernier tour.



Comment les éblouir, les réconcilier et les faire jouer ?

Lorsque qu'on interroge Alexandre Hoyau* lead developer du CMS Flash open source SILEX ( http://silex-ria.org ) sur la question, il répond :

"En leur proposant des outils qui laissent la place à la totale créativité. En les soulageant du poids technique que représente un site en flash professionnel et référençable. SILEX atteint un public varié : novice, graphiste, web-designer, développeur, professionnels du web...

Il y a effectivement plusieurs niveaux d'utilisation, mais tous peuvent

maquetter un site en ligne, intégrer n'importe quel fichier multimédia en 1 clic, et publier sans assistance technique surtaxée."



Il les charme tous, pour preuve de l'engouement provoqué : sa

communauté s'épanouit et les compteurs affichent 150 downloads par jour depuis la sortie de la V1 à l'occasion de l'Apple expo 2007.

Le must serait d'accrocher les plus réfractaires au Flash... Et sur ce point l'Hoyau de nous dire :

"Même le valeureux puriste mordu de html aura son outil grâce au

composant frame qui intègre n'importe qu'elle page html, php et leurs dérivés dans une page SILEX."



Bref, la boucle est bouclée, c'est comme ça que je me suis faite flasher.

Article réalisé par Sha ( http://shar-of.com )

* Alexandre Hoyau : Développeur ActionScript sénior, indépendant.depuis 2003. Expert ActionScript 2&3 - Flash, Flex, FMS : http://silex-ria.org/lex
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